
DF POINT DE VFE DE l'aRT, 


PAR 

Mr. de Bartholomaei. 



f 


€>tgitT?T.-d by Gi>ogIe 



Perniii) d'ittiprimcr , Sl.-Pctcrsbourg, le ^ Juin 1847. 


.1. Oischkine, CKSsm'ii. 


.D icr . :.G by.CJioogle 



3LASSS201T7 D3 KÉDAZLLSS 

georgirnoes au type sassauiile, du point de Tue de l'art. 


](('' de Barlhnlomacï a lu un article intitulé Classement 
(le midailles géorgiennes au type sassanide, du point de vue 
de l'art, article faisant suite à celui de la séance précé- 
dente et concernant les médailles des derniers Sassanides. 

L'auteur , malgré son ignorance de la langue géorgienne, 
a cru pouvoir examiner la question du point de vue de 
l'art, étude qui parait avoir été négligée jusqu'ici par les 
savants philologues qui ont écrit sur la numismatique géor- 
gienne. Le dernier ouvrage sur ce sujet, paru en 1847 et 
annexé au rapport de l'Académie des Sciences, est de M' Bros- 
set; et s'il faut en croire M' de B. nn y trouve beaucoup 
d'erreurs dans les attributions des médailles au type sas- 
sanide. ' 

Ainsi M' Brosset attribue ^ Vakblaiig Goiirgaslan des 
médailles géorgicnni’s évidemment copiées de celles d'Hor- 
misdas IV roi de l’erse, sans avoir égard é ce que Vakh- 
tang a régné de 44G à 40!) . I.ntidis que le roi sassanide 
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dont les mpdaillfs ont servi île modèle an* péorgicnnes, 
n’occupa le trône que bien plus tard, c’e.st ô dire de 570 A 500. 
Or il est dilîicile d’admettre que les copies aient précédé 
leur prototype. \ la vérité .M' Brosset a mi qtie ces mé- 
daille,s appartenaient à llormisdas III ; mais comme elle.s 
oITreiit douze années de dates et que ce roi n’eii a repné tout 
au plus que sept, tandis que le quatrième roi du même nom. 
d'après les témoipnapes historiques les plus certains, est 
resté sur le tronc, juste pendant douze ans, on ne saurait 
dès lors attribuer avec raison ù IIormisda.s III les mé- 
dailles sassanides dont il est question ici. Cette confusion 
des médailles au Ivpe sassanide a évidemment induit 
M' Brosset en erreur pour celles qu’il a voulu attribuer 
à (îourpaslan ; mais comment motiver l’attribution qu’il 
a acceptée d'une médaille tout-à-fait analopuc , sauf la 
dilTérence dans deux lettres géorgiennes. Selon .M' le P" Ba- 
rataïeff , cette pièce est du roi Djowanebir (718 — 78G de 
J. C.) et -M' Brosset le critique a.ssez vertement d’avoir hésité 
à attribuer des médailles analogues à Gourgaslan et d'avoir 
tenu compte do ce que le savant académicien apellc err- 
laincs analogies matérielles de la frappe. AP de B. au con- 
traire, soutient pour ce dernier motif, qu’on ne saurait 
plausiblement séparer ces médailles par un intervalle de 
trois siècles, comme l’a fait AP Brosset , ni même par un 
laps de trente années. Du reste, M' le P''' Barata’i'elf avait 
senti toute l’impossibilité d’une pareille analogie de types 
à des époques si éloignées, mais da son côté il a eu la 
mnlbeureu.se. idée de vouloir faire passer pour dès légendes 
arabes, ce qui évidemment est du mauvais pehlvi , copié 
par des graveurs ignorants et maladroits. La légende est 
constamment la même que celle des médailles d'Ilormis- 
das IV, Hormnuzd Afzoud, sur toutes les monnaies géor- 
giennes bilingues au type sassanide. 

M' Bros.set, remarquant cette conformité, a cherclié à 
l'expliquer par une conjecture des plus extraordinaires : 
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>{ serait bien possible, dit-il, que ces mois ne fussent qu'une 
formule religieuse ou politique dont le vrai sens nous échappe. 
Mais dans le |)rcmit“r ras, elle eût rlé, dans un jiays rbré- 
lirii , inscrite, suit dans la laii|;iic indigène, soit en gi'cr, 
mais à coup sùr, jamais en pehlvi. D’autre part, y a-t-il 
queU]iic raison d'admettre une seule et même formule 
politique pendant une durée consécutive de trois siècles 
dans un pays comme la Géorgie, qui rliangeait rontinuel- 
Icment de polili(|ue. A[iropns de la légende et de la date 
en chilfres arabes que le Baralaïcir a cru voir , 

Mr Brosset s'énonce fort logiquement, en disant que cette 
date pour trois souverains séparés par un intervalle de 
120, l'rü et 217 ans est inadmissible, et que le P^’ Uara- 
tai'eff ne parait pas s'etre aperçu de celte contradiction. 
Mais Mr Brosset, de son cdlé, n’a pas vu la contradiction 
manifeste avec toutes les données de i'arcbéologic et de 
la niimisinatique , qu’il y avait à classer des productions de 
l’art les plus conformes, à d’aussi énormes distatices de 
temps, lorsque chaque siècle apporte nécessairement des 
Riodilicalioiis dans le caractère de la monnaie de tous les 
pays. De pins M' Brosset , en conGrmanl l’altribulion à 
Üjowancbir que le I’'* BarataïelT avait faite, dit par rap- 
port au type : Du reste, le type sassanide d’une monnnaie 
géorgienne frappée environ un siècle et demi après la mort 
d’Izdedjerd III n'a rien d'étonnant pour les numismates. 
M'' de Bartbolomae'i u|>posc à ce rai.sonnement que si dans 
les pays adonnés au culte de Zoroasirc, le type zoroas- 
trique fut toléré jusque vers la fin du VIII' siècle par 
les conquérants arabes sur la monnaie de ces pays, ce ne 
doit par être un motif pour faire l'application de ce cas 
à un pays chrétien, tel que la Géorgie où ce type, pour 
être substitué à la croix qu’on avait déji employée avant 
cette époque, n'aurait pu être introduit que par rinlluence 
violente des rois voisins, prnfe.ssant le culte de Zoroastre, 
Mais quels souverains, à cette époque, c’est A dire vers la 
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fin du VIII' siècle, auraient pu imposer celle coiitrainle aux 
Géorgiens el à leur roi? Les légendes pehivies démontrent 
que ce n'étaient ni les Turcs, ni les KLazarcs; et d'un 
autre cdté, celte monnaie géorgienne n'a avec celles du 
Tabéristan, aucun analogie qui puisse faire admettre l.a 
supposition que quelque prince de ce pays ait introduit 
violemment ce type sur la monnaie géorgienne. Sb de 
Bartholomae'i croit donc avoir prouvé qu'il est impossible 
de toute manière d'admettre l'allribution à Gourgaslan et 
à Jtjowanrbir des monnaies géorgiennes au type sassanide- 
Les monnaies de Siépbanos présentent deux variétés: l’une 
avec des légendes pehivies évidemment copiées de celles des 
monnaies d'tlormisdas IV le Sassanide et avec, le nom abrégé 
de Siépbanos en caractères géorgiens; l’autre, sans légendes 
|)eblvies et avec le nom complet de Siépbanos. C'est par la 
légende pebivie que M' de Barlbolomac'i a été amené attri- 
buer toutes les médailles de Siéplianos au premier Mlhavar 
de ce nom et non point par la rai.son qu’il était mauvais 
chrétien, comme M' Dorn l’avait fait précédemment. Au 
reste, M' Dorn a rétracté celle attribution dans un rapport à 
l’Académie, du 13 Mars ISifi, signé par lui. M' Brosset , 
de son côté, a mis aussi en avant cette même raison, que 
Siépbanos 1" était mauvais chrétien, mais c’est pour abou- 
tir è des conclusions tout opposées à celles de M' Dom. 
L'opinion de M' de Barlholoinae’i est fondée uniquement sur 
la légende pebivie d'IIormisdas IV, mort huit ou dix ans 
avant l’avénement de Stéphanos I". N’est-il pas bien plus 
probable en ciïet que le graveur géorgien ait imité encore 
ces légendes une dixainc d’années après l’avénement de 
Khosroès 11, que de supposer que la même chose ail eu 
lieu du temps d’iezdedjird III, c’est dire une cinquantaine 
d’années après la mort d’IIormisdas, sous Siéphanus II, 
auquel pourtant M' Brosset attribue les médailles en qiie.s- 
lion? D’après ce qui précède, toutes les attributions des 
médailles géorgiennes au type sassanide faites par M' Bros- 


•tgrtized by Aîoogle 



— t3 — 


»r(, fioiil contestées pur M' de Harthulomneï et selon lui, 
voici les nouvelles iitlribnlions ipi’il faut leur sulisliliier : 

l". l’mir les monnaies au type du pyrée , avec les 
lelires (î. N. 

2”. Pour les monnaies au mémo type , avec les lettres 
l)j. O. 

Ces deux pièces sont contemporaines et doivent appar- 
tenir aux années 58O S90 de J. C ; les lettres géorgiennes 
(j. N sont un abrégé du mot Gnurijislan , nom persan de 
lu Géorgie. Les lettres I)j. O peuvent à la rigueur ex- 
primer le nom de l'cristliavat de Djawakhet ; du moins il 
n'y a pas de nom de ville ni de province qui puisse être 
rendu par ces lettres, d'une manière plus salisfaisante. 

d". Pour la monnaie avec le même type du cété do la 
face, mais sans lettres géorgiennes sur la marge, avec 
revers où figure le pyrée surmonté d'une croix. 

.Malgré le nom d'ilormisdas, rendu en pebivi comme sur 
les pièces précédentes , cette monnaie peut fort bien être 
attribuée à l'époque de l'avcnement de Kbosroès il, vers 
les années 590 — 595 de J. -IL car, il était alors chaud par- 
tisan du christianisme , comme le prouvent deux de ses 
lettres écrites en grec et signées de sa main , en 590 et 
59i , ù saint Serge martyr. Ces lettres étaient accom- 
pagnées de croix et de vases fort riches pour l'église 
du Saint et M'' de Dartholomae'i donne lecture d’une tra- 
duction de ces lettres, prise dans l'histoire de Constanti- 
nople, par Cousin, (ietle disposition favorahlc au christia- 
nisme de la part de Khosroës, avait pris sa source dans 
l’amour que le monarque avait |iour sa femme Sira. chré- 
tienne zélée , qui chercha naturellement à convertir son 
époux ; il est d'ailleurs fort probahle que le clergé de la 
Géorgie, pays dépendant de la Perse, avait fondé de grandes 
espérances sur ces démonstrations qui ne reslèmit pas 
secrètes et dès lors le type de la monnaie géorgienne 
dont il s'agit ici, se sera ressenti de rinfliience de celle 
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raiise. La légomlc d’IIomiisdas accuse l'ignorance du gra- 
ACiir cl aussi peul-élre le peu d'usage qu'un faisait du 
pelilvi dans la Géorgie. Au reste de pareils anachrunismes 
sont fréquents dans des cas analogues . c’est ainsi , par 
exemple, qu’on voit le nom de DJanibek. sur des monnaies 
de Vassili Dmitriéviieh et beaucoup d'autres faits sem- 
blables, trop connus pour qu’il soit besoin de les citer tous, 

k°. Pour une monnaie portant aussi lu nom d’ilortnisdas 
en pehlvi et celui de Stépbanos abrégé et réparti dans 
les croissants de la marge. 

Cette monnaie est remarquable en ce que, malgré le 
nom d’IIormisdas IV , il est clair qu’elle est postérieure 
au règne de ce souverain , comme le prouve le double 
cercle du revers. Évidemment le graveur, tout en co- 
piant les légendes pehivies qu’il ne comprenait pas , avait 
cependant vu des monnaies de Kbosroès H avec plusieurs 
cercles autour des types, usage qui n’avait pas encore cto 
pratiqué ni sur la monnaie d'IIormisdas , ni sur celle do 
Béhram Teboubine. M' de lîarlboloniae'i attribue cette mon- 
naie aux années 595— 598, car si Wakboucbl fixe l'avéne- 
ment de Sléphanos 1" à l’an 600, d'autres chronologistes le 
placent vingt ans plutôt. Dès lors on peut bien se permettre 
de modifier de quelques années le calcul de >Vakhouchl. 

5”. Pour une inonnaic sans légende pehlvieavcc le nom 
de Stépbanos, au lieu du nom royal. Le type de l.i face 
est entouré celte fois d’un double cercle, et celui du revers 
d’un triple cercle; sur la marge de la face aussi bien que 
sur celle du revers se trouvent disposés quatre crois.>^anls. 

M' de Barholomac'i pense qu’il faut classer cette variété 
aux années .598 — 619; car ces médailles géorgiennes dé- 
montrent évidemment par leur comparaison avec les mon- 
naies précédentes comment le type a pris peu à peu le 
caractère de la monnaie courante sassanide. Les cercles , 
de simples qu’ils étaient , se sont doublés et triplés ; Ic.s 
croissants ont été introduits sur la marge du revers d 
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rrllc iiiiiovalioii qui rtuil diiu A Kliosroi'-s II, pour la mnii- 
iiaiR sassniiidi' . n’a clû reproduite sur la monnaie géor- 
gienne que quelques années plus lanl. Toiilps ces parli- 
eularités , insigiiillanles en appareneo , servent cependant 
de giiiile dans les classificnlions de médailles et trompent 
rarement. Laie autre particularité assez curieuse c'est la 
manière dont Stéphaiios s’y est pris pour placer son nom 
sur la monnaie au type sassanidc : la variété précédente 
nous fait voir que tout en laissant le nom royal intact, 
il a commencé par glisser furtivement quatre lettres de son 
nom dans les croissants do la marge. IMus tard, enhardi par 
cette première tentative, il fit graver son nom en entier à 
la place de celui du roi sassanidc. Ce n’est que dès cette 
époque c|uc l’enigie représentée sur les pièces peut être con- 
sidérée comme celle du ^Ithavar de Géorgie, .Stéphanos 
Le type de la croix du revers ne sullit pas, selon .M' de 
liarlliolomae'i, pour interdire l’attribution de ces médailles 
à Stéphanos l'r, car quoique les historiens contemporains 
nous le dépeignent comme un mauvais chrétien, témoignage 
que M' Brosset a accepté comme étant de quelque valeur 
concernant l’attribution des médailles, cette considération 
disons-nous, ne siiflit pas ici, car Stéphanos a pu fort bien 
ne pas être extrêmement pieux et tolérer pourtant l’em- 
preinte d’une croix sur ses monnaies, d’autant plus que ce 
nouveau type avait déjA été introduit du temps de son père, 
époque si favorable pour cette innovation monétaire. 

En terminant son article au sujet des différentes attri- 
butions des médailles géorgiennes au type sassanide , 
.M' de Bartlmlomae'i fait observer que si les recherches 
fondées uniquement sur les éléments de l’art, mais dénuées 
du secours des connaissances philologiques, ne peuvent 
aboutir qu’à des résultats peu intéressants et toujours 
incomplets, comme le prouve peut-être cet article, à ce que 
prétend modestement l’auteur , on doit aussi reconnaître 
que les connaissances les plus étendues en philologie et 
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los rerhi'rclies hisloriqup.s les plus eoiiscieiicieusps, lorsque 
(liiiis leur npplicalioii à des inomimcnls de ranliqiiité, 
elles ne sun( pas guidées par les données de l’art, iio 
sauraient nous préserver des erreurs les plus graves, telles 
par exemple, que de prendre des noms de provinces pour 
des personnages . de commettre des anaebronismes , do 
courondre les siècles et enfin d'attribuer un sens obscur 
et mystique aux inscriptions les plus banales. 
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